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CREUSE 
 
I. CHATEAUVIEUX (grotte de) 

II. Jarnages 
IV. Émule de N.-D. de Lourdes 
 

 
 

(Photo C. CATHELIN.) 

 

DORDOGNE 
 

I. BARA BAHAU (grotte de) 

II. Le Bugue-sur-Vézère 
IV. Classée monument historique, cette grotte, longue d'une centaine de mètres, est l'une des grottes ornées 
paléolithiques de la vallée de la Vézère. Elle présente un intérêt géologique, préhistorique, par les gravures pariétales 
qu'elle renferme. Ces figures pariétales, au nombre de 26, sont réunies en un unique panneau disposé sur la paroi 
gauche au plafond de la deuxième salle. 
Une exposition p®dagogique comprenant des explications et des reproductions d'îuvres pr®historiques est pr®sente ¨ 
l'entrée de la grotte. 
http://barabahau.free.fr/ 
http://www.hominides.com/html/lieux/grotte-bara-bahau.php 
http://www.albuga.info/fr/prehistoire/Bara-Bahau/agrandissement.html#02_P1290060.JPG 
 

  

http://www.albuga.info/fr/prehistoire/Bara-Bahau/agrandissement.html#02_P1290060.JPG
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Salle des gravures.      Pupitres explicatifs.  Collection J.-M. GOUTORBE. 

 
I. BATUSSERIE (grotte de la) 

II. Thonac 
V. En 1963, deux groupes différents de spéléologues découvrent des gravures. Le 19 août 1965, A. Glory visite la grotte 
et authentifie les gravures, dont un mammouth, long de 1,30m, probablement tracé avec le doigt, de style 
« aurignacien è. Ce dessin, tr¯s m®diocre, laisse sceptiques bien des pr®historiens. Il est difficile dôy voir une figuration 
animale. Cependant, les traits sont l®g¯rement calcit®s, donc dôune anciennet® relative. ç é compte tenu du caract¯re 
anarchique sur le plan de la technique et de la répartition des traits de la première salle et également du résultat non 
figuratif du tracé digital (d'ancienneté relative apparente mais non précisable) (...), il paraît raisonnable, de maintenir, 
sauf faits nouveaux, la grotte de la Batusserie hors de la liste des grottes ornées, malgré l'apport du relevé de A. Glory 
qui nous paraît nettement trop optimisé dans le sens d'une figuration animaleé ç B. et G. Delluc. 
VIII. AUJOULAT, N. ; RIGAUD, J.-Ph. ; ROUSSOT, A. (1984) : Lôart des cavernes. Atlas des grottes orn®es 
paléolithiques. Ministère de la Culture. Imprimerie Nationale. P. 83. 
DELLUC, B. et G. (1986) : A propos de la grotte de la Batusserie à Thonac (Dordogne). Ars Praehistorica, 1986, vol. 5-6. 
pp. 215-220. 
GLORY, A. (1965) : Grotte ornée de la Batusserie. Bull. Soc. Préhist. Fse, 62, n° 8. p.263. 
GLORY, A. (1965) : La grotte de la Batusserie. p. 14 (ronéotypé). 
ROUSSOT, A. ; ROUSSOT-LARROQUE, J. (1968) : Notes de préhistoire en Périgord, II. Bull. Soc. Préhist. et Archéol. 
Périgord, tome 95, p. 145. 
SARRADET, M. (1975) : Lôart pr®historique du P®rigord. p. 14. Sud-Ouest, édition 8A du 23 août et du 2 septembre 1965. 
VIDAL, P. (1967) : Grottes et abris ornés de la vallée de la Vézère. p. 196. 
VIDAL, P. (1981) : Cavernes en Périgord. pp. 140-141.  
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I. BERNIFAL (grotte de) 

II. Meyrals 
IV. Cette grotte, étudiée en 1902 par Denis Peyrony, est classée monument historique. Elle a conservé un aspect 
général assez proche de celui qu'ont connu les hommes de la Préhistoire. Elle rassemble, réparties sur toute sa 
longueur, 125 gravures et peintures, noires ou rouges (dont 50 représentations animales). La grotte est constituée de 
trois salles reliées par des corridors assez resserrés. Dépourvue d'électricité, elle se visite à la lueur d'une lampe. 
http://www.hominides.com/html/lieux/grotte-bernifal.php 
http://nicole.rolin.pagesperso-orange.fr/prehistoire/Pages/grotte%20de%20Bernifal.htm 
 

 
 

Gilbert Pémendrant (ci-dessus et ci-dessous) a résisté au temps et aux pouvoirs publics et, est le dernier à faire visiter lui-même sa 
grotte ÐÁÌïÏÌÉÔÈÉÑÕÅ ÏÒÎïÅȢ !Õ ÃÏÎÔÁÃÔ ÄÅÓ ÍÅÉÌÌÅÕÒÓ ÐÒïÈÉÓÔÏÒÉÅÎÓȟ ÉÌ Á ÔÏÕÔ ÁÐÐÒÉÓ ÄÅÓ ÔÅÒÍÅÓ ÑÕȭÉÌ ÃÏÎÖÉÅÎÔ ÄȭÅÍÐÌÏÙÅÒ ÐÏÕÒ 
ÄïÃÒÉÒÅ ÃÅÓ ÆÉÇÕÒÅÓ ÑÕÉ ÒÅÍÏÎÔÅÎÔ Û ÌȭïÐÏÑÕÅ ÍÁÇÄÁÌïÎÉÅÎÎÅȢ 0ÕÉÓ ÉÌ ÓȭÅÓÔ ÍÉÓ Û ÌÅÓ ÒÁÃÏÎÔÅÒ ÌÕÉ-même au petit nombre de visiteurs 
qui fÉÒÅÎÔ ÌÁ ÄïÍÁÒÃÈÅ ÄȭÁÌÌÅÒ ÖÏÉÒ "ÅÒÎÉÆÁÌȟ ÌÁ ÇÒÏÔÔÅ ÓÁÎÓ ÁÕÃÕÎÅ ÐÕÂÌÉÃÉÔïȢ ,Á ÆÁÍÉÌÌÅ 0ïÍÅÎÄÒÁÎÔ Á ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÒÅÆÕÓïÅ ÌÅÓ ÆÏÕÉÌÌes, 
ÌÅÓ ïÃÌÁÉÒÁÇÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔÓ ÑÕÅÌÓ ÑÕȭÉÌÓ ÓÏÉÅÎÔȢ ,ÅÕÒ ÐÒÏÔÏÃÏÌÅ ÄÅ ÃÏÎÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÃÅ ÆĮÔ ÌÅÕÒ ÉÎÓÔÉÎÃÔ ÄÅ ÐÁÙÓÁÎ ȡ ÐÒÏÔïger la 
nature, au dehors comme au-dedans. 
 

 
 

(Photo Carrizey-Jasick Titia) pour SUD-OUEST.  

http://nicole.rolin.pagesperso-orange.fr/prehistoire/Pages/grotte%20de%20Bernifal.htm
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I. BOURDEILLES (donjon du château de) 

II. Bourdeilles 
IV. Sur la paroi de la pièce basse du donjon, à laquelle on accède par une trappe ronde du sommet de la voûte en ogive, 
d®couvertes par G. Mouillac vers 1958, sculptures et gravures. Lôensemble principal est compos® de bas-reliefs 
juxtaposés, plus ou moins contigus, sur 1m de large pour 0.70 de haut. Il comporte un orant sur une cathèdre tenant 
dans une main un demi-disque. À droite, le Christ en croix, saint Jean et la Vierge. Au-dessus, deux équidés sans 
cavaliers conservés ; en bas et ¨ gauche de lôorant, une Vierge ¨ lôEnfant, couronn®e, dans une niche pentagonale. 
Quelques personnages sculpt®s rudimentaires se voient ­¨ et l¨, ainsi que des croix. ê lôoppos®, des stries de polissage 
et ces mots gravés : « Vive Ledru Rollin 185é », sans relation avec les sculptures dôinspiration religieuse. 
Pour B ; et G. Delluc, ces bas-reliefs pourraient être du début du XIVe siècle. 
Par ailleurs, sur les parois des autres étages du donjon, on voit des graffiti représentant des hommes et des femmes en 
costumes du milieu du XVIe. 
VIII. DELLUC, B. et G. (1989) : Deux ensembles sculptés de la vallée de la Dronne : Brantôme et Bourdeilles en 
Dordogne. Bull. Soc. Hist. et Archéol. du Périgord, Tome CXVI. pp 174-176. 
 

 

 

 
  

Dessins B. et G. Delluc. 

Grafitti des étages supérieurs. 

 
Sculptures dans les murs extérieurs du château. 
Photos Max DARRIEUTORD. 
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I. BRANTOME (salle hypog®e de lôabbaye de) 

II. Brantôme 
IV. ê lôouest des b©timents conventuels, haute falaise calcaire 
creusée de cavités naturelles plus ou moins retaillées par les 
moines b®n®dictins. Lôune de ces grandes cavités, probablement 
une ancienne carrière de calcaire coniacien a été transformée, 
avant 1656, en un pigeonnier troglodytique. 
VIII. DELLUC, B. et G. (1989) : Deux ensembles sculptés de la 
vallée de la Dronne : Brantôme et Bourdeilles en Dordogne. Bull. 
Soc. Hist. et Archéol. du Périgord. Tome CXVI. pp. 171-172. 
 

 
 
 
 
 

 
 

Ce grand panneau est appelé pour certains le « Jugement dernier ȻȢ ; ÌȭÁÐÐÕÉ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÔÈîÓÅȟ ÌÁ ÎÏÍÅÎÃÌÁÔÕÒÅ ÓÕÉÖÁÎÔÅ : 
 

1. Porte qui mène au jugement dernier. 
2. Accueil des âmes. 
3. Ange annonçant le jugement dernier par des trompettes pour réveiller les morts. 
4. Idem. 
5. 4ÏÍÂÅÁÕ ÄȭÏĬ ÓÏÒÔÅÎÔ ÄÅÓ ÔðÔÅÓ ÅÎ ÁÔÔÅÎÔÅ ÄÕ ÊÕÇÅÍÅÎÔȢ 
6. Balance à plateaux pour peser les âmes. 
7. Tête humaine, coiffée ÄȭÕÎ ÃÈÁÕÄÒÏÎ ÃÏÎÔÅÎÁÎÔ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÂÏÕÉÌÌÁÎÔÅȢ 
8. $ÉÁÂÌÅȟ ÒÅÍÕÁÎÔ ÄÁÎÓ ÓÏÎ ïÃÕÅÌÌÅ ÄȭÅÁÕ ÂÏÕÉÌÌÁÎÔÅ ÌÅÓ ÝÍÅÓ ÉÍÍïÒÉÔÅÓȢ 
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9. !ÍÅÓ ÁÐÒîÓ ÊÕÇÅÍÅÎÔȟ ÍÁÒÑÕïÅÓ ÄȭÕÎ ÓÙÍÂÏÌÅȟ ÌÅ ÃÅÒÃÌÅ ÒÅÒÐïÓÅÎÔÁÎÔ ÌÅ ÐÁÒÁÄÉÓȢ 
10. Ange dirigeant les âmes, soit en enfer, soit en paradis. 
11. Ange, en mauvais état ? 
12. Idem. 
13. Saint Pierre gardien du paradis. 
14. Pigeonniers.  

Cet élevage était un monopole de la noblesse et du clergé pour les propriétaires terriens. Le droit coutumier attribuait un trou de 
boulin pour un demi-hectare de terre et ceci pour limiter le nombre d'oiseaux afin qu'ils ne soient pas en cause lors de famine en 
allant se nourrir dans les récoltes. 
 

Le marquis de Fayolle, 
président de la Société 
historique du Périgord, 
analysant en 1890 les deux 
grandes sculptures qui 
composent cette îuvre, 
expliqua quôil ne sôagit pas du 
« Jugement dernier » mais du 
« Triomphe de la Mort », 
inspiré par les danses 
macabres de la fin du Moyen 
Ąge, ce que lôarch®ologue 
Gilles Delluc admet en 1985. 
Le panneau en haut-relief, 
dôenviron cinq m¯tres de haut 
sur cinq mètres de large, 
représenterait la mort dominée 
par Dieu. Un examen attentif 
du panneau permet de 
distinguer trois parties. La plus 
haute est constitu®e dôune 
grande divinité à peine 
d®grossie, flanqu®e dôun ange 
en vol. Juste en dessous, la 
mort armée de sa faux, 
flanqu®e de chaque c¹t® dôun 
ange à genoux, sonnant de la 
trompette, de laquelle 
sô®chappe un phylact¯re. Au 
centre, une grande tête 
couronnée de tibias et de 
fémurs, avec une sorte de 
pendentif au cou. Ce 
personnage, entouré de deux 
petites silhouettes, surmonte 
une sorte de « bahut 
gothique è sculpt® dôarcs 
ogivaux. De part et dôautre les 
têtes des malheureux 
humains : guerrier, dames, 
moineséLat®ralement, de 
chaque côté, un ange et un 
personnage agenouillé. 
(Lôobjection principale que 
nous sommes amenés à 
formuler est que, dans toutes 
les danses macabres 
m®di®vales, lô®l®ment de base 
est un défilé de squelettes, 
quôon ne voit pas ici. N.D.L.R.) 
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Sur la paroi qui fait face au « Jugement dernier » alias 
« Triomphe de la Mort », un thème plus courant a été 
sculpté : la Crucifixion. Le Christ en croix domine Jérusalem, 
avec ses maisons et ses collines élevées (un Jérusalem de 
ÃÏÎÖÅÎÁÎÃÅȣɊ ; à sa droite, Marie, à sa gauche, Jean. Marie-
Madelaine étreint la base de la croix latéralement, un 
personnage non identifié et un moine agenouillé. Ce 
panneau assez conventionnel, large de 4,80m pour 3,70 de 
haut, a sans doute été sculpté plus tardivement que le 
premier, au XVIIIème siècle sans doute.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 

  

Trous de pigeons. 

Un des anges du grand panneau. 
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Des trous de barre à mines ? 
 

 
 

Détail de la crucifixion. La Vierge Marie.    La tête couronnée de tibias et de fémurs. 

 
La plupart des photos de ce site provient dôun blog internet : 
lieuxdenergies.fr Lionel VILLECHAUD. 
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I. CABOUSSIE (grotte de la) 

II. Maurens 
IV. Grotte dont les parois présentent une quinzaine de graffitis chrétiens dont le relevé complet figure dans le tome 1B de 
lôinventaire des souterrains-refuges de Serge AVRILLEAU, (réédition de 2004) (p.155). 
 

 

  
 

(Photos Serge AVRILLEAU.) 
 

I. CAP BLANC (abri du) 

II. Marquay 
IV. C'est en 1908 que Raymond Peyrille découvre l'Abri du Cap Blanc. Cet abri de 15 mètres de long livrera peintures, 
sculptures..., surtout des représentations de chevaux. Pour faire émerger les sculptures de la paroi de Cap Blanc, 
l'homme du Magdalénien a utilisé des techniques dont on retrouve des traces à l'Aurignacien et au Gravettien : le 
piquetage. Le sujet est mis en relief en creusant la roche sur son contour. L'artiste, pour entamer la roche calcaire, 
travaille en effectuant des percussions avec un outil de pierre. Classé monument historique, le nombre de visiteurs y est 
limité. 
http://www.hominides.com/html/lieux/cap-blanc-abri.php 
 

http://www.hominides.com/html/lieux/cap-blanc-abri.php
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Fresque de Gilles TOSELLO. 
 

 
 

(ÁÌÌ ÄȭÅÎÔÒïÅȢ 
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Ci-dessus 1970             et 2011 : collection J.-M. GOUTORBE. 
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I. CASTEL MERLE (abris de) 

II. Sergeac 
IV. Le Vallon de Castel Merle est traversé par le ruisseau des Roches qui se jette dans la Vézère. Ce cours d'eau est le 
vestige probable de la rivière qui a dû, il y a plusieurs millions d'années, éroder le plateau calcaire et former le vallon 
proprement dit. Sur une zone de 300 mètres, on ne dénombre pas moins de onze sites paléolithiques. Tous ces abris 
sous roche ne se visitent pas car les fouilles continuent... Sont visitables l'abri Reverdit, l'abri Labattut, l'abri de la 
Souquette, l'abri du Four etc... Tout au long de ces abris, on a découvert gravures, peintures, foyers, artefacts.... 
http://www.castel-merle.com/ 
http://www.hominides.com/html/lieux/castel-merle.php 
 

Abri de la Souquette.     Abri Labattut. 

 
Abri Reverdit. 

 
 

$ÅÓ ÁÎÉÍÁÔÉÏÎÓ ÐÏÕÒ ÐÅÔÉÔÓ ÅÔ ÇÒÁÎÄÓȣ   1970 : collection J.-M. GOUTORBE.  

http://www.hominides.com/html/lieux/castel-merle.php


Lucien Gratté - Survivance de l'Art pariétal ïï 2ème édition  CREUSE ET DORDOGNE 

 

358 

I. CODON (aven de) 

II. Domme 
III. 514,25 ï 208,6 BRIVE SO. 
IV. Chapelle monolithique de Saint-Pierre-es-Liens au voisinage de laquelle sôouvre un aven. La paroi occidentale de 
lôaven est reli®e par une galerie ¨ un puits vertical, r®gulier comme une marmite de g®ant. Traces dôam®nagement 
(fermeture) aux deux extrémités de la galerie. 
V. Dans la galerie : deux croix latines, dont une avec socle ; sur une paroi de lôaven, ensemble de traits incisés. 
VIII. DELLUC, B. et G. (1975) : Graphismes rupestres non paléolithiques du Périgord, in Cluzeaux et souterrains du 
Périgord, de S. AVRILLEAU. Tome 1. p. 159, 161, 164. 
LACHASTRE, J., AVRILLEAU, S. (1956) : La falaise de Codon (Domme). Spéléo-Dordogne. Bull. du Spéléo-Club de 
Périgueux, n° 16. pp. 11-18. 
LACHASTRE, J. (1967) : La falaise de Codon à Domme. Bull. Soc. Hist. Et Archéol. Du Périgord. Tome 94. pp. 252-26
 

 
 

D'après la tradition, Caudon est l'un des premiers 
endroits évangélisés en Périgord. Le culte y a 
toujours été célébré. C'est une grotte dont la voûte 
a été consolidée par une voûte d'arête. Un vitrail et 
une porte l'éclairent. Le cimetière, qui comprend 
plusieurs tombes creusées dans le rocher et ayant 
la forme du corps humain, ainsi qu'un enfeu, 
s'étend au chevet et sur le côté gauche de la 
chapelle. Il suit les aspérités et la forme du rocher. 
 

 
  Le grand aven : on voit le jour en bas car il est 
perforé à sa base et une courte galerie 10 à 12 m 
présentant des traces de fermeture (encoches, 
boulins et feuillures, conduit au petit aven. Les croix 
sont sur la paroi droite à la sortie de la galerie, donc 
« dehors » et éclairées par le jour, en se dirigeant 
vers le petit aven située à quelques mètres. 
 
Photos Francis GUICHARD. 
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I. COMBARELLES (grotte des) 

II. Les Eyzies-de-Tayac 
IV. Découverte en 1901, cette grotte présente plus de 600 figurations pariétales, majoritairement gravées. Elle mesure 
environ 300 mètres de long sur une largeur d'un mètre en moyenne. Le bestiaire, finement gravé et plus rarement dessiné 
en noir, évoque une faune diversifiée incluant chevaux, rennes, bouquetins, mammouths, rhinocéros, ours, félins et 
quelques bovidés. Classé monument historique, le site est ouvert à la visite mais le nombre de personnes est limité. 
http://www.hominides.com/html/lieux/grotte-combarelles.php 
http://www.pole-prehistoire.com/index.php?S=wrn&IS=1&TC=B&TG=IB&IG=12&TA=DOSSIER&AI=743 
 

 
 

  

http://www.pole-prehistoire.com/index.php?S=wrn&IS=1&TC=B&TG=IB&IG=12&TA=DOSSIER&AI=743
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I. COMBARELLES (carrière des) 

II. Les-Eyzies-de-Tayac 
 

 
 

 
(Photos Jean-Michel DEGEIX.) 

 
I. COMMARQUE (château de) 

II. Commarque 
IV. Le ch©teau de Commarque nô®tait ¨ sa fondation quôune simple tour de bois ®difi®e par une famille de militaires du 
XII

ème
 siècle. Quoique perch® sur un ®peron rocheux, sa situation peut surprendre puisquôil est enfonc® au fond de la 

vall®e de la Beune. Le choix de cet endroit sôexplique pourtant : tout dôabord, le site ®tait alors d®j¨ habit® par des paysans 
(le flanc de la falaise dominée par le château de Commarque conserve les traces de leurs habitations semi-troglodytiques, 
de larges sillons o½ venaient sôenfoncer les montants en bois et sôappuyer les charpentes de sorte que ces maisons 
étaient réellement accrochées à la falaise). Par ailleurs, au XII

ème
 siècle, les routes de Périgueux à Cahors et de Brive à 

Bergerac passaient à proximité et faisaient du site un carrefour économique et politique : lôabb® de Sarlat, d®sireux 
dôasseoir son pouvoir dans la r®gion, ne fut pas insensible à cet argument et envoya les Commarques sôy ®tablir. 
Au fil du temps, les Commarques éprouvèrent le besoin de renforcer leur position : la tour de bois devint une tour de 
pierre, besoin dôautant plus vif que des voisins plus ou moins puissants ne tard¯rent pas à les rejoindre : dôautres familles 
nobles sôinstall¯rent l®g¯rement en contrebas comme les Gondrix et les Escars, un peu en dehors du castrum pour la 
famille de la Chapelle, et surtout les Beynac au sommet. Commarque devient donc une coseigneurie dominée désormais 
par les Beynac qui connaissent leur apogée vers la fin du XIV

ème 
siècle avec Pons de Beynac : vers 1380, celui-ci double 

son donjon, qui sera plus tard encore rehaussé : la famille la plus puissante se doit dôavoir le plus haut donjon ! 
VIII. http://www.relinquiere.com/region/commarque 
 

http://www.relinquiere.com/region/commarque
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#ÅÓ ÐÈÏÔÏÓ ÍÏÎÔÒÅÎÔ ÂÉÅÎ ÌÅ ÓÕÂÓÔÒÁÔ ÔÒÏÇÌÏÄÙÔÉÑÕÅ ÓÕÒ ÌÅÑÕÅÌ ÓȭïÌîÖÅ ÌÅ ÃÈÝÔÅÁÕȢ  
Photos http://www.chateau -fort-manoir-chateau.eu. 
 

 

http://www.chateau-fort-manoir-chateau.eu/
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I. CROZE MARIE (abri de) 

II. Sainte-Croix-de-Beaumont 
III. 481,9 ï 271,05 VILLEREAL 
IV. Abri naturel ouvert dans une petite falaise, ¨ quelques centaines de m¯tres ¨ lôest dôun cluzeau. 
V. Croix latine profondément gravée. 
VIII. DELLUC, B. et G. (1975) : Graphismes rupestres non paléolithiques du Périgord, in Cluzeaux et souterrains du 
Périgord, de S. AVRILLEAU. Tome 1. p. 161. 
DELORME, G. (1969) : Croze Marie, in Spéléologie de la région de Monpazier. Spéléo-Dordogne, Bull. Spéléo-Club de 
Périgueux, n° 32. p. 166. 
 

 

I. DOMME (grotte de) ou de la HALLE 

II. Domme 
IV. Situé sous la Bastide de Domme, sur la place principale de la ville, se trouve un monde fantastique. Plus grande grotte 
aménagée du Périgord Noir, avec ses colonnades, ses stalactites et ses stalagmites, vous découvrirez 450 mètres de 
galeries. 
http://www.grottes-en-france.com/grottes/domme.html/ 
http://www.grotte-de-domme.com/ 
http://www.tourisme-aquitaine.fr/fr/patrimoine-naturel-PNAAQU024FS00019-grotte-de-domme-grotte-de-la-halle-.html 
 

 
 ,ȭÅÎÔÒïÅ ÄÅ ÌÁ ÂÁÓÔÉÄÅȢ 

http://www.grottes-en-france.com/grottes/domme.html/
http://www.grotte-de-domme.com/
http://www.tourisme-aquitaine.fr/fr/patrimoine-naturel-PNAAQU024FS00019-grotte-de-domme-grotte-de-la-halle-.html
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2013 : collection J.-M. GOUTORBE. 

 
I. FONT-DE-GAUME (grotte de) 

II. Les Eyzies-de-Tayac 
IV. C'est en 1901 que les représentations pariétales de la grotte furent découvertes. Les premières visites des 
préhistoriens permettent de dénombrer plus de 200 figures gravées ou peintes différentes. L'animal le plus représenté à 
Font-de-Gaume est le bison, mais on trouve également des chevaux, des mammouths, des cervid®s et des bîufs. Les 
frises sont le plus souvent gravées et peintes, ce qui a permis aux représentations de rester visibles. La grotte de Font-
de-Gaume est ouverte au public, mais le nombre de visiteurs est limité à 100 par jour depuis 2012. 
http://www.hominides.com/html/lieux/grotte-font-de-gaume.php 
http://www.tourisme-vezere.com/fr/rubrique/Grotte-de-Font-de-Gaume/256254b1a420a124e94453d952896d1a 
 

 
 

http://www.tourisme-vezere.com/fr/rubrique/Grotte-de-Font-de-Gaume/256254b1a420a124e94453d952896d1a
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I. FONT-MARTINE (grotte de) 

II. Sireuil 
III. 500,15 ï 293,45 BERGERAC 
IV. Etroite galerie. 
V. A une quinzaine de m¯tres de lôentr®e, traits incis®s ¨ dominante verticale. 
VI. Contexte archéologique 
VII. Datations avancées par les auteurs 
VIII. DELLUC, B. et G. (1975) : Graphismes rupestres non paléolithiques du Périgord, in Cluzeaux et souterrains du 
Périgord, de S. AVRILLEAU. Tome 1. p. 159, 165. 
 

 
I. FONROQUE (touron de) 

II. Eymet 
IV. Dans cette région, un touron est une exsurgence aménagée en lavoir. Pas de signes gravés. 
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I. FRAUX (grotte des) 

II. Saint-Martin-de-Fressengeas 
IV. Vaste grotte scell®e par lôeffondrement de lôauvent ¨ la fin de lôÂge du Bronze, découverte en 1989 à la suite de la 
vidange accidentelle dôun petit lac collinaire. Son d®veloppement est dôenviron 1200 m. 
V. Digitations et gravures sur lôargile meuble des parois et du plafond. 
VI. Aménagements domestiques, mobilier céramique et métallique, traces graphiques. Inscrite au titre des Monuments 
historiques. 
VII. Âge du Bronze : 145- 1290 BC. 
VIII. AUJOULAT, N. (2007) : Découvertes d'art pariétal en Périgord. Les Fraux. Les Dossiers de l'Archéologie, n° 324-H, 
nov.-déc. 2007. pp. 4-6. 
AUJOULAT, N., CHEVILLOT, C. (1989) : Une découverte exceptionnelle : la grotte des Fraux à Saint-Martin-de-
Fressengeas (Dordogne), Documents d'Archéologie Périgourdine, t.4, 1989. pp.39-44. 

AUJOULAT, N., CHEVILLOT, C. (1991) : Une découverte exceptionnelle à Saint-Martin-de-Fressengeas (Dordogne) : la 
grotte des Fraux. Bulletin de la Société Préhistorique Française, t. 88, 2, 1991. pp. 40-43. 
AUJOULAT, N., CHEVILLOT, C. (1991) : LôAge du Bronze en P®rigord. Arch®ologian nÁ 264. pp. 20-25. 
AUJOULAT, N., CHEVILLOT, C. (1999) : À propos de gravures pariétales de l'âge du Bronze enDordogne, Préhistoire 
du Sud-Ouest, n°6, 1999, 2. pp. 175-187. 
BURENS, A., GRUSSENMEYER, P., GUILLEMIN, S., CAROZZA, L., BOURRILLON, R., PETROGNANI, S. (2011) : 
Numérisation 3D de la grotte ornée des Fraux. Saint-Martin-de-Fressengeas, Dordogne, France. Collection EDYTEM, n° 
12. pp. 183-189. 
CARROZA, L., BUENS, A., BILLAUD, Y., FERRULO, O., BOURRILLON, R., PETROGNANI, S., FRITZ, C., TOSELLO, 
G., GOINEAUD, E. et M. (2009) : Lôhorizontal et le vertical. LôAge du Bronze de la grotte des Fraux (Saint-Marin-de-
Fressengeas ï Dordogne), in De m®diterran®e et dôailleursé M®langes offerts ¨ Jean Guilaine. Archives dô£cologie 
Préhistorique Toulouse. pp. 159-172. 
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Tracés digitaux et gravures. 
 

I. GAUSSEN (grotte de) 

II. Beynac-et-Cazenac 
IV. Petite cavit® dôune cinquantaine de m¯tres de d®veloppement, compos®e dôune salle et dôune galerie terminale. 
Lôentr®e semble avoir ®t® mur®e. 
V. Le plafond de la salle est gravé sur 14m

2
. Sa hauteur actuelle est de 1,50m environ au-dessus du sol. Zone de 

pénombre. Les gravures, finement incisées, sont en très grosse majorité des arbalètes. 
VI. 5 fragments de céramique et un élément de verre ont été ramassés à même le sol de la cavité, datés dans une 
fourchette allant du XIII

ème
 au XV

ème
 siècle. 

VII. B. et G. DELLUC et B. GALLINAT les rattachent à : « é un art sch®matique lin®aireé localis® dans la partie 
occidentale de la Méditerranée, qui aurait pris naissance au début du premier mill®naire de lôĈre chr®tienne et aurait 
perdur® durant le Moyen Ageé » 
VIII. DELLUC, B. et G., GALLINAT, B. (1982) : Les gravures de la grotte de Gaussen, commune de Beynac-et-Cazenac, 
suivi de Mobilier médiéval de la grotte de Gaussen, par C. LACOMBE. Bull. Soc. Hist. Et Archéol. Du Périgord, tome 
CIX, 3eme livraison. 
DELLUC, B. et G. et allii. (2014) : Une nouvelle grotte à gravures schématiques. Le Trou croisé à Aint-Georges-de-
Montclar (Dordogne). Bull. Soc. Hist. et Archéol. du Périgord, tome CXLI. pp. 135-152. 
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Photos Francis GUICHARD. 
 

 
 

Photo in Bull. Soc. Hist. et Archéol. du Périgord, tome CXLI, 2014. 

 
I. GENEBRE (grotte-cluzeau de la) 

II. Faux 
III. Coordonnées dans le système Lambert. Références cartographiques 
IV. Cluzeau médiéval typique, taillé dans la pierre. 
V. D®cor® dôune arbal¯te, dôun signe sol®iforme et, plus profond®ment grav®s, 
dôune hache, dôun arbal®tiforme et dôune croix latine avec le titulus 
curieusement planté sur le patibulum. 
VI. Contexte archéologique 
VII. Datations avancées par les auteurs 
VIII. DELLUC, B. et G. et allii. (2014) : Une nouvelle grotte à gravures 
schématiques. Le Trou croisé à Aint-Georges-de-Montclar (Dordogne). Bull. 
Soc. Hist. et Archéol. du Périgord, tome CXLI. pp. 135-152. 
 
 

Photo in Bull. Soc. Hist. et Archéol. du Périgord, tome CXLI, 2014. 
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I. GRAND ROC (grotte du) 

II. Les Eyzies-de-Tayac 
IV. Jean Maury, spéléologue et préhistorien, découvre la grotte du Grand Roc en 1924. Enchâssée dans une magnifique 
falaise surplombant la Vézère, la grotte du Grand Roc se présente comme un joyau exceptionnel. Aménagé en 1927, la 
particularit® du site r®side dans ses formations excentriques extraordinaires qui donnent lôimpression dô®voluer dans une 
« forêt minérale ». Tout au long du circuit de visites ce nôest quôenchev°trement de cristallisations d'une grande diversit® : 
stalagmites, concrétions excentriques, fistuleuses, gours, triangles, colonnes, des draperies, etc. 
http://www.semitour.com/pages.php?p=GrandRoc 
http://www.best-of-perigord.tm.fr/sites/grottes/grandroc/francais/gdroc_fr.html 
 

 

 

 
 

Ci-dessus affiches 1970 et 2011 : collection J.-M. GOUTORBE. 

http://www.semitour.com/pages.php?p=GrandRoc
http://www.best-of-perigord.tm.fr/sites/grottes/grandroc/francais/gdroc_fr.html
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I. GRANGE NEUVE (grotte de) 

II. Saint-Martin-des-Combes 
V. Trois tracés circulaires et ovalaires en gravure profonde. 
VIII. DELLUC, B. et G. (1975) : Graphismes rupestres non paléolithiques du Périgord, in Cluzeaux et souterrains du 
Périgord, de S. AVRILLEAU. Tome 1. p. 183. 

 
I. LANQUAIS (cachot souterrain du château de) 

II. Lanquais 
IV. XV

ème
 siècle, sur des bases plus anciennes. 

 

 
 

1-Vue d'ensemble de la porte, intérieur du cachot. 
 

3-Détail des gravures sur le linteau intérieur de la porte du cachot. S. AVRILLEAU y voit ȡ ȣ Ì΄ÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ ɉÏÕ ÄÅÓɊ ÐÒÉÓÏÎÎÉÅÒȟ 
notamment un blason (?) et des signes ÓÙÍÂÏÌÉÑÕÅÓȣ »                     Photos Serge AVRILLEAU. 

 
I. LASCAUX II 
II. Montignac 
IV. Fac-similé de la célèbre grotte préhistorique à 200 mètres de l'original. Prouesse technologique et rigueur scientifique 
ont permis de recréer l'atmosphère de la cavité originale afin que puisse renaître le plus célèbre sanctuaire paléolithique 
mondial. Ouvert en 1983, le fac-similé reproduit 90% des représentations de Lascaux. 
http://www.perigordnoir.com/fr/fiche/Grottes-et-gouffres/Lascaux-II/PCUAQU024FS0000N/ 
 

 

2-Grille de points interprétée comme le calendrier du 
prisonnier qui compte les jours de son isolement. 

http://www.perigordnoir.com/fr/fiche/Grottes-et-gouffres/Lascaux-II/PCUAQU024FS0000N/
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I. LASCAUX 3 et 4 
IV. La ministre de la Culture Aurélie Filipetti a inauguré jeudi en avril 2014 le chantier de « Lascaux 4 », vaste complexe 
combinant une réplique de la célèbre grotte et un centre voué à l'art préhistorique, un projet prioritaire pour l'État un 
temps menacé par des coupes budgétaires. 
Lascaux 4, qui doit ouvrir au printemps 2016, combinera un fac-similé intégral de la grotte découverte en 1940, visitable 
en condition via un système de torche interactive, des cinémas 3D, un centre d'expositions, de conférences sur la 
préhistoire, soit un complexe de 11 000 m

2
 visant à asseoir Montignac comme une capitale de la préhistoire. Le 

financement de Lascaux 4 n'a pas été sans remous : l'État avait d'abord annoncé son désengagement, au nom de 
coupes budgétaires décidées en 2012 dans les projets de culture. Devant une levée de boucliers (Région Aquitaine et 
département de Dordogne contribuent chacune à hauteur de 16,6 millions d'euros, sur 57 M de budget), l'État avait 
finalement confirmé sa participation (4 millions) à Lascaux 4. L'Europe (12 millions), le futur exploitant (2 millions) et le 
mécénat via une souscription nationale (5,8 millions) doivent boucler le financement.  
Le choix de l'architecte, le cabinet norvégien Snohetta, auteur du Pavillon du Musée 9/11 à New York, donna lieu lui-
aussi à une brève polémique en 2012 : Jean Nouvel, non retenu, s'en était pris au concept de « Lascaux-land » choisi, 
estimant qu'il ne fallait pas banaliser Lascaux par un programme « d'attractions didactiques pour grands et petits 
enfants ».  
C'est une réplique d'environ 80% des fresques de la grotte originale à flanc de colline à quelques centaines de mètres, 
que 250.000 personnes par an visitent depuis 1983 : Lascaux 2.  Mais le flux de visiteurs et véhicules endommage la 
colline de Lascaux, d'où la nécessité de la sanctuariser, en créant une nouvelle réplique, plus grande mais plus loin, à 1 
km environ. Lascaux 4 escompte 400.000 visiteurs par an.  
Par ailleurs Lascaux 3, exposition-réplique itinérante de la grotte, suit son tour du monde lancé fin 2012. Inaugurée à 
Bordeaux, elle a passé plusieurs mois à Chicago puis Houston, et vient de s'installer à Montréal jusqu'en septembre ; 
Bruxelles, Philadelphie, Shanghai, Tokyo figurent parmi les options des années à venir. 

 
Lascaux 3 

« Notre contrainte, c'est de faire entrer les fameux panneaux des bisons et des chevaux, de la vache noire, des bisons 
croisés, de la frise des cerfs nageant et du sorcier dans des containers de 2,34 m de large, emballage compris », 
explique Francis Ringenbach, responsable de la production artistique de la SAS Ateliers des fac-similés du Périgord, qui 
oeuvre sous l'autorité du conseil général de la Dordogne. 
Ces scènes ont été reproduites, au millimètre près, avec des pigments naturels, sur un voile de résine simulant la pierre. 
C'est Lascaux 3, le dernier-né des fac-similés (en 2014). Module en kit de 800 m

2
, démontable, qui voyage avec un 

dispositif interactif, des copies d'objets trouvés sur place, lames de silex taillé, aiguilles à chas, lampes, bijoux en 
coquillagesé, et une famille Cro-Magnon, nos cousins, sculptés par la plasticienne Elisabeth Daynes. 
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&ÁÂÒÉÃÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÐÁÎÎÅÁÕ ÄÅ LASCAUX 3. Photo WOJAZER-POOL/SIPA. 
 

Ci-dessous : LASCAUX 4 tel quôon lôimagine ¨ lô®t® 2014. 
 

 

 
I. LAUGERIE HAUTE (abri de) 

II. Les Eyzies-de-Tayac 
III. Situé à 2 kilomètres des Eyzies-de-Tayac lôabri de Laugerie-Haute se trouve également à proximité de l'abri du 
poisson et de l'abri Lartet, sur la rive droite de la Vézère. Comme de nombreux abris sous roche, il se trouve en 
contrebas d'une falaise et son entrée est masquée par les nombreux rochers écroulés sur le devant. 
Tout l'intérêt du site tient à la superbe stratigraphie en place et à la conférence donnée par le guide. De plus une vitrine, 
installée sur le site même, présente les photographies des principaux objets retrouvés à Laugerie-Haute qui sont 
maintenant exposés au Musée de Préhistoire des Eyzies de Tayac. 

 

 


